
D. BEAUDRY

d -de-. Ha dee Faïtoo
99ý Wo"ward Aveê9 De* 0

."ompatflo*tes-- de Détruit, yons n'av eztJeans tte
qu'un senl -maýÈàsin de ce genre ' à patroniser;

' Yest le meilleur -établîSSeMentý canadien-:fmnça*s.
Dans cette maison flurkusante, il y a. u-piatoek eha-
billements daî plus variés et tout à fait Où . rapport

avec les moyeùs deQ visiteurs.
Par son honoraMlité, son activitë et son affabilité,

M.. BEAUDRY slest.acqui.4* les sympathies et la con-.fian(% (ie la plus, grando clientèle.
Qu'on se ronde donc toujours en foule chez

Die BEAUDRY
96,-W.çdwarcl, Ave,--.,DETROIT.

Zarchand aý Sm-ntuEustàche

Le magasin de J. A. -PAQUIN'est un des plusgrands et
des-phis beaux que Pon, ]Puisse yoir dan 'la campagne.

C"ést aiZ établIssement qui petit'niéme almë les
,plus A m portantes. maisons de Môntréal.

J. A. PAQZIN à toujours en mainsun lot dé Marchan-
dlaeedt%--'Yàleux assonies'pourri-neimt'rer- tous Iesbedolus

de 8esýeliènts Voilà..péurquoi ce zna:rchandslest acquis la
plus belle'ellentale de tôuteisýles. Pâroisses.environnantes

àê ýS,-Eustachf>, de fite-Thérùsç,-de, St-Au-
104fteý_S de- &-Joseph, de- SiýBenôItI de

YÏ le-Bîzard et âe $te-Genev;i ýývet
ýéontln*uez toàJours à patroniser là màl,ýon J. A. PAq'UIN;

clest'ain-gi,, que vous ferez des économies lýmfi-tàbles.:et que
vou%; verrez lin deçinetres faire honneur ùnotre, nationalfté.

Les tweedÏ deý.!. A. Paquin ne -sôùffrént pas de coinpa-
tant -, ils sont ý;suPérJeurs, par .- la- _qqýýIité-ýet la Tao-

.Les--, ëtoffes, a, robe& de J. A. Paqui n sont ineojjapa4ýables.
visite'' èn masse èèttè niais'n, de'côjjamer'e

âl


